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...OÙ SORTIR 

L’édition toulousaine a le vent en poupe

L’arbre Dubois ne saurait cacher la forêt, dense et luxuriante, de la production toulousaine, particulièrement riche en ce

moment. Tour d’horizon - forcément - non exhaustif.

Enfonçons une porte ou

verte : la période n'est

pas joyeuse, et l’on
a besoin de chaleur et de

réconfort. Où trouver cela

? Dans les livres, bien sûr.
Rien de tel qu'un bon bou

quin pour garder à distance

la morosité de cette drôle

d'époque. Prenez Benoît

Séverac. Avec « Tuer le fils »

(La Manufacture de livres),
l'auteur de romans policiers

prend avec ce texte fort sur

la filiation, sur ce qu’être un

père, un fils, un homme signi

fie, une épaisseur, une pro

fondeur impressionnantes. «
Je ne sais s'il représente un

tournant dans ma carrière,
mais je sais que je ne suis

jamais allé aussi loin », nous

confiait-il, quelques heures
avant d'être invité à la célèbre

émission de télévision, « La

grande librairie ». Autre poids

lourd toulousain, Pascal Des

saint, qui nous donne avec «
L’horizon qui nous manque »

un roman puissant sur ces «

gens de peu » du Nord dont il

est originaire. Indispensable.

Trois romancières

bouleversantes

Trois femmes nous ont fait

chavirer le cœur et l'âme.

Avec « Terre brûlée », (édi

tions du Rouergue), premier

roman parfaitement maîtrisé,
Paula Vézac nous emmène

vers un pardon - celui adres

sé par une femme à sa mère,
dont elle découvre après sa

mort les puzzles d’une vie

dissolue et fascinante dans

les années 70. Tout aussi
bouleversant est le nouveau

roman de Fabienne Périneau,

au thème assez voisin, « Je ne

veux pas être jolie » (Plon).
Comédienne de théâtre et de

cinéma, la Toulousaine avait
signé en 2016 l'excellent «

Un long chemin jusqu'à moi

» (Denoël, prix Matmut du

premier roman), et elle nous
emmène avec ce deuxième ro

man sur le chemin d’une fille

qui cherche sa mère par-delà

la mort. Un sujet douloureux
traité avec pudeur et sensi

bilité. Enfin, Elyssa Bejaoui,
dont on avait adoré le premier

roman, « Les quatre vies de

Robert Logre », signe avec «
Les Noyés » un texte choc et

bouleversant sur les migrants

(éditions N & B).
La formidable maison d’édi

tion toulousaine Anacharsis,
spécialisée dans les textes et

récits historiques, publie le
nouvel opus de Mika Bier-

mann, « Trois jours dans la

vie de Paul Cézanne ». 96
pages superbes à la suite

du peintre, aux pieds de sa

muse Sainte-Victoire. Une

drolatique enquête policière,
des commentaires acerbes

sur les peintres (Biermann

est conférencier aux Beaux-

Arts de Marseille) et un sens

de la narration inimitable : un

bijou !

Puisqu’on est dans l'His

toire, faisons place à 
Yves

Pourcher,
dont l’œuvre se

penche depuis une quinzaine

d'années sur l’entre-deux-

guerres. Pourcher publie deux

livres passionnants : «Vichy,
théâtre d'ombres » (Vuibert)

et « Le radio-traître - Jean

Hérold-Puquis, la voix de la

Collaboration ». On retrouve
dans ces deux ouvrages cap

tivants la rigueur et la bara

ka narrative du Toulousain,
professeur des universités à

Science Po Toulouse.
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